
tanice, jetine encore, dou1é d'une figure (les plns expressives et . L'Opéra Français et le Publib.
d'unie voix puissante et très flexible, il trous a donné, hiier soir,
uni suiperbe Doit César dle Bavitî. 011 a beaucoupl parlé ces jours ci de ilifictiltés existant entre

On comnait le type créé par <VEnuiiery. Doit César est l'aven- l'disrain utéteFanisn roîmîete
S tunier aècoînpli. nie songeant qui'à trois chioses - le vin, le jeu., joltiax nlouisavonls voulu esi avoir le coeuir net et nlous Sori

les femmiîes :brave et franc commiie 1' épée dlu roi, ie comptant ne léitriwrMrM .Slad egrlt
sa vie pour reen. auissi gai. eii face <le la mort que le verre en e.Sladnu etelmîit eoîl t'i asi ot c
minn. Chevaleresquie p)otant et fidèle a l'honniteuir dut nom. Sops sibl pour (0ilreièesasfconaux joitntzet

V rChe es f e pa r o Jun cbeulr e xelcîi. n e 'ri a a e uî à Soir pesoixiiel et qule, si tiu uualentelldui avait pui se produiire, c
racèt se futs pr ii cç,uir xcllnt.%lregénérosité avi- il était absoluntienit in<flépeud(arit dle sa volonté, qul'il est ain

gle et tir rvue- ot peie dus meilleures intenîtions; et qul'il nie pets plqe le seull-
Ell ommereprseilatio trè intressnte.blanit d aîîinuiosité quli existe conite liii.

Il tient à avoir d' excellenîts rapports avec touls les memnbre

Queen's Théàtre. <le la presse et, lors d' unI récenit entretieni qu'il a eu avec nri

cette iniomitré comnbieni tonrs ces racoritars étaienmt erronimés.

SI. An/hou î' et i autre côté, oul filit eni ville unecamage aui 'tuîct dulit
- /ornSY. f/,n'est 1*(tuîre <le Madaie Margaret srîe

S Towiisenid. auteur américain à l'imîaginmation plus que faurtas- ag'u eatiîps u rits ~ ~ <
i~ M.~u Sallardl d r 'blgacle îo îîmotrer sot tbea Qsevceqoti<lienl et, là elîcore. la bommle foi dui pIIlhic été

Laissanit (le Ct zil'anlye <le la pièce, linus nous contenterons I~c
dle dlonner nteappr-éciation suir les acteuirs quoi touts, oni pett î' t aied osae q' efhue umaiils c
le (lire sans«r taxé d'xgrtosont excellents.corte.monestfe eon ulennehue<elçn (;

MIQIQll 1vno Barry. 'Mulle L.ottor ,Nlvnne, encore touttejeunle. sun. îa pièce <le la sen ilesivanite, c
mn. 3aîîes acet quii tient le rôle dui pèÙre Antoiime, méritent L;mîpî*ès-îilii est conisacrée. (le nuie heure à quatre, à la mise c

tous nos éloges ~el scène de la pièee quoi doit être titc eju<i tuo rue
Sa/nc/a.disMu' Cas. Mah~sest ie véritable comlédie oéet.,

de ivoeurs, véritable étudfe <les; trav-ers (le la so>ciété Nlcdelrtie. l'es trois qularts <lix personniel r-épéýtant Vl'oprette se ti'onveil

C'est~ ltr pièc oter el P o ttsea liirer et mo Haçkî e tt .usloire avoir en réalité quatre heures (le travail pa r- jour et le Soi.,
Galonia -. iitrMel,,tt vie t'el 111se Iý on libres, puisque, le soit* ce, soit les artistes <le La comédie,

L.a troupe i'Zeliani est certainiementt unle les mewilleures îulit )1 ; lotit cela -i 1*.; <le s We.
soient Venures à Mnîmtréah. -tîî totclex-(l a uliLîî.(Par contre. le îersoiiiiel, <le la, comIIédie, à part<ulqe x

ceî:tionis, Se trouve sais auicunie répétitiOii. c
Théâtre Royal. Ajotn qu e pesnel coéirte n'a p)as deouî

Sale peie am oya etle dieceur n'ntvértalelen llatini et qIle, par. coniséquenit, il n'a; qlu trois hieniLs <leni

psà seý plaindre dle leur puiblic, eu quli prouve (joie les amateulrs, el)èn ý1' lapr'ès-midli et trois lmeurces deu travail le soir.

due tlitre sot ssez nombreux poumr remplir nos Salles et A aiîtill nu heure de leçoi qu'en réalité cela mie ferait

q'vctre <iest lu goûts gen us1l1reý;snl pemlis. qume sep)t hures, dle travail
NMumr'p'v, le titre (le la pièce est lir étudfe fort blin faite Quetrove à redire à cela ?

(l e la- vie et des moeuàtrs <les Hommiîs >rom~lî en rm rneu, J'ai faiit peîîdant deux ais le
]'oit concordhe à uni faire nu suiccès, jeut <les acturs, décors, 0permilsAt.à zliletjIleus

costunules tuesàpon.compte quie, par suite <les circonistances, les répétitionis lie 1lais-
A oir la scène repré.sentanit la scène dut nafae<uSrtoa aetac répit aux artistes ,cependant ils ie se plaigmaiemit

Aciter I"raiîk, Losee, Melles Charlotte Ray, lieunietta ans et p lernii ! c O l es <lisait Surnmenés. c
Oshone.Qu'on demuand<e à Mlle <le Gou, à M Valdy, Pontalier.

ParcSohmr. BssouI, Iorel, Giraudo, etc., etc., ce qul'ils cri lieusemît «,ils se-

q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~rn Nousiiiie saoi u ePr limir<ommr inaîh arpé (lire oltlV. le travail ici ni'est rien eni eoiripar:iisoui
Ne i rati o ns (eldo ual ie le er a dmcsar lon su(Iii l e r le r î- <l, travail (les théâtrecs (le provine e nc Franîce, alors qu i hi

senatorilil.)loiiaIire; l sranécssiredeconuler e ro domnner par semaine trois oi quatre spectacles imouveauîx. &
:X granmne quii lie sera fixé quie Samedi. ltà ilOraîî, à .S-ï-ouI, à la 'Nouvelle Orléanîs, c'est encore pis!

-~ Je sais <le source certainîe (Ile <hans cette dernîière ville, aP r,-

Echos du Théâtre. iiule rep)résiitti>i <de Pl'oéra <le Merimîcix, /'o/an/<à lônoevanx,
A 011 a <hi répéter a iiiimiîit, Vl'oéra qui <levait être chianité le leil

NXous apprenxons qule la société d'opéra Fraîîçais pus demaî~inî. .
S activement. les IE*tud(es les Vi ng(11-hiijon,-s dle c/aire//c, le granîd IIes. circonstances l'exigenemt soit. les artlistes anraienit pi u(~ succès P'arisienî, pièce à grosses recettes et quii a été jouiée plus (0

(le dleux cen ts fois sa ls i mterr upItio)Il aux Folies D ia iatiq lmes. plaindre et po ir tavlt ils lie Vloit pas fait.

Q Ce- sera le 1Pc/it Dizw qui succèdena -à La l/-îc ualit utr )èe muels,- qecu li c
Mr. J. 'M. Fortier, présidlent <le la société d'Opéra 1Framîçais se plaigiiemît omît tort <le le faire ; nrous avonts teint à mettre le

est actuellemniemit à Chîicago. publie au cmurant <Il ces tmenutes questionîs <le thiéâetre, afimi <le
faire cesser <les bru-iits (le imatunre à faire tort à uite ettrepn)ise

Uîîe dépêchie le paris, dle ce imatimm nious appremd la mmort <le donît le buit comîstatit est dle donnîer satisfactioui aubi c <le
~> Mr. Clîs. Goiiod, (ont tinre Iîwécý-demte <lépêcme annîonçait Mmtél

Oý l'état fort grave. UN IL,111l'r NoIR.
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